
                                                             L'HIVER

Mots imposés
Surprise – incertitude – merveille – caracoler – nougat – chapeau – permettre – 
maîtriser – température – manteau – banane – abricot – feuillet – eau – parapluie – 
jardinage -
 
                                                                      *
Pas question de jardinage. La pluie ne cesse de tomber en cet hiver maussade. J’ai 
appris que l’eau est montée partout et a inondé les prairies, les berges, et même 
certaines maisons trop proches des rivières. La température n’est pas fraiche, plutôt 
élevée pour la saison. C’est une surprise pour tous. Pas besoin de mettre de bottes, de 
manteaux, de chapeaux, mais emporter un parapluie solide s’impose. 
Ma mission consiste à déposer des feuillets pour annoncer un spectacle, dans les 
boîtes à lettres de la ville. Ce serait merveille que tous les destinataires soient présents
lors de cette première. C’est toujours l’incertitude. Combien vont répondre à cette 
sollicitation ? 
La ville est étendue, les rues longues, pas question de caracoler, il faut s’arrêter 
devant chaque maison  pour permettre que l’information soit diffusée. 
J’ai fort à faire. Je ne sais pas combien de temps je vais devoir marcher. Aussi, afin de
maîtriser ma faim, j’ai pris,  au petit  déjeuner, une banane et des abricots secs, et
gourmandise exquise, j’ai mis dans mes poches quelques nougats pour plus tard...Je
sais hélas que je vais craquer très vite ! 
                                                                  

                                                                **

C'est aujourd'hui le jour de l'hiver.
Contrairement à ce que j'aurai espéré la température n'est pas au froid.



Il  a  plu toute  la semaine et  l'eau est  montée dans les  rivières.  Pas de  jardinage
possible, la plantation des fèves attendra.
Nous sommes vraiment dans l'incertitude. Pour sortir cet après-midi je dois prendre
mon chapeau, mon manteau et mon parapluie.
Je récupère le feuillet laissé sur la table où j'ai inscrit ma liste de commissions. Je les
ferai après être allé rendre visite à mon amie Sylvaine.
Celle-ci m'a réservé une surprise. Au goûter elle m'a offert du nougat glacé. C'était
délicieux, une merveille.  
Quelle maîtrise culinaire cela faut-il pour réussir un tel dessert !
En revenant, je me permets de passer par la ferme de Jean. Surprise, j'aperçois des
chevaux magnifiques qui caracolent dans le pré. Je les admire un instant puis, vais,
comme prévu au magasin pour acheter banane et abricot afin de confectionner tarte
et compote. Par ces temps gris cela réconforte.

                                                                ***
Quelle surprise ! Ce matin le jardin est tout blanc, couvert de givre et c’est une vraie 
merveille ! La température est bien descendue pendant la nuit, l’eau de la coupelle 
qui sert d’abreuvoir aux oiseaux est toute gelée. Je dois sortir malgré tout, aussi, 
j’enfile mon manteau le plus chaud, mes gants et mon écharpe bariolée. Ce temps 
glacial me permet, enfin, de porter mon joli chapeau même si je ne maîtrise pas 
encore très bien son équilibre. Voyons, le temps à l’air de s’assombrir et devant cette 
incertitude, je prends mon parapluie, je choisis la prudence.
J’ai encore oublié ma liste de course, le feuillet est resté sur la table. 
Au marché, j’achète des légumes de saison, quelques friandises pour le goûter de mes
petits-enfants, des abricots secs, des bananes, du nougat et un pot de roses de Noël 
que je planterai dès que le jardinage sera de nouveau possible.
Après  mes  achats,  je  rentre  chez  moi  en  marchant  lentement,  pas  question  de
caracoler, les  trottoirs sont très glissants, et j’imagine déjà mon thé bien chaud que
je vais boire à petites gorgées, les mains posées tout autour de ma tasse pour les
réchauffer.

                                                              ****

Ce matin, l'incertitude de la météo m'a enlevé toute envie de jardinage. La 
température s'est radoucie et l'on annonce des chutes d'eau.  Je vais donc me 
permettre une journée de repos à croquer des nougats et des abricots.
Le jardin s'est endormi sous les assauts du vent et de la pluie.
Je pose mon livre et je regarde à la fenêtre attirée par les coups de vent qui frappent 
aux carreaux. Un homme passe tentant de rattraper son chapeau qui caracole poussé 
devant lui par le vent. Une  femme l'accompagne enveloppée d'un manteau de pluie 
couleur banane et se cramponnant son parpluie pour le maitriser. Quelle merveille ! 
Ce spectacle est plein de surprises, je vais pouvoir rédiger un feuillet pour le journal 
local.



                                                           
                                                                      NATIVITE 

grandir – Téméraire – Abri – Caverne – miel – Rose – Laisser – Parcourir – Victoire – 
Saperlipopette – Onomatopée – Rougir - - toujours – gare – Virevolter – Discours - 

                                                                             *
Saperlipopette ! Notre crèche ne ressemblera pas aux crèches traditionnelles de la nativité ! Je n’ai 
pas grandi à Betléhem  et nos ancêtres trouvaient des abris dans les cavernes, pas sous des 
palmiers ! 
Néanmoins, j’ai confectionné une crèche à ma façon, j’ai laissé l’imagination fleurir. Le petit Jésus 
va entrer en gare dans la grotte en parcourant, en train électrique, les derniers mètres qui l’amènent 
à destination. 
Nom de nom ! C’est mon onomatopée préférée ! Je n’ai pas à rougir de ma cèche qui est un sujet 
d’émerveillement pour les enfants, en plus du bœuf, et de l’âne j’ai rajouté une girafe, un 
hippopotame ! Pourquoi pas ! 
Les rois mages n’ont pas de myhrre et d’encens, mais du miel et des roses destinées à Marie. 
Le berger a apporté un gros fromage, aussi j’ai mis plein de petites souris dans le foin ! 
Les enfants virevoltent autour de ma crèche. Elle est belle et originale avec ses lumières 
clignotantes et ses étoiles scintillantes. Il n’y en a pas de pareille. 
A présent, il me faut faire le sempiternel discours d’ouverture de Noël que chacun attend 
impatiemment car le repas approche...Pas question de lambiner Nom de Nom ! 

                                                                         **

Combien d'années parcourues depuis la naissance d'un enfant dans un abri de fortune.  Plus de deux
mille ans passés et toujours la victoire d'un monde meilleurs est attendue.
Gaspard, Melkor et Baltazar se sont laisser guider par une étoile.  Nul besoin de discours fébriles 
plein d'omonatopées scandées avec virulance en virvoltant autour de l'enfant.
Ils sont arrivés devant ce nouveau né, ressemblant à une rose, en apportant de la Myrrhe, de 
l'encens, du miel et autres douceurs.
Cette naissance, symbole d'un nouveau monde sorti pour toujours des cavernes obscures apportait 
de grands espoirs pour l'humanité.
Saperlipopette, combien de siècles seront nécessaires pour extraire le monde de la gare de la 
médiocrité et le rendre plus téméraire pour le bien-être de tous, sans avoir à rougir

                                                                     
                                                                           ***

Saperlipopette nous sommes déjà le 20 décembre et je n’ai toujours pas décoré le sapin ni 
construit la crèche !



Il est temps de monter au grenier, de descendre tout le matériel et de se mettre au travail !
Voyons, cette année, ce sera une caverne comme l’an dernier ou une étable ? Mais, quelque soit 
l’abri il faut qu’il soit assez grand pour contenir tous mes santons. Ce sera une étable, le fond sera 
de couleur miel que je décore de petites branches de sapin avant de construire une petite mangeoire.
Devant je pose le bœuf et l’âne, Marie enceinte et Joseph. Jésus reste dans la boîte. J’installe les 
bergers et leurs moutons, la gardienne d’oies, le chef de gare téméraire, le maire grimpé sur une 
caisse pour lire son discours, les fillettes en robes roses qui virevoltent, la demoiselle qui rougit 
devant le beau jeune homme en haut de forme et tous les petits métiers du monde de Pagnol sans 
oublier le Ravi.
Je dépose sur une bosse, symbole de la colline du Garlaban, quelques moutons que les bergers 
laissent parcourir de-ci, de-là. J’ai complété cette année par un moulin, indispensable dans une 
crèche provençale et par un puits si précieux dans ces contrées arides. Ainsi, ma crèche grandit tous
les ans.
J’ai à peine terminé mon installation que voici les enfants et ce sont des ho et des ha, des 
onomatopées qui en disent long sur leur surprise et, Victoire s’étonne mais, où est le petit Jésus et 
le sapin n’est pas décoré ?
Jésus n’est pas encore né, il faudra attendre le soir du 24 décembre. Demain, nous décorerons 
le sapin tous ensemble si vous êtes d’accord et, ce sont des cris de joie qui me répondent.

                                                              ****

C'est la nuit du 24 décembre. Marie et Joseph ont été  téméraires.  N'ayant pas de
place  dans la salle réservée  pour l'accueil des voyageurs ils se sont mis à l'abri dans
une étable. Ils ont préféré cela à une caverne où il fait trop froid alors que Marie
attend un bébé.
Ils ont parcouru un long chemin et sont un peu fatigués. Pour eux, c'est comme une
gare, ils sont arrivés à destination.
Joseph a confectionné un berceau de paille. Son bébé pourra grandir sans difficultés.
Ainsi, Marie perçoit l'avenir plus rose.
Tout à coup des anges virevoltent au-dessus d'eux et vont porter la grande nouvelle.
C'est un jour de victoire, le messie est né.
Ce discours va être rapidement transmis et, les  bergers vont laisser leurs troupeaux
pour  venir  rapidement,  ainsi  que  les  rois  mages  pour  venir  saluer  l'arrivée  de ce
nouveau né exceptionnel.
Chacun apporte son cadeau, du miel, de l'encens, de la myrrhe …
Tout le monde est rouge de plaisir !
Mon oncle, en repensant à ce jour s'écrit : saperlipopette, c'est incroyable qu'à partir
de cette naissance nous soyons entrés dans l'ère chrétienne et que nous comptons
toujours nos années depuis.
Pas d'onomatopée, tout est clair 

                                                                        


